
Top 50. Les Best et les meilleurs…  
Je ne sais pas si l’effet du 4 novembre 1984 a marqué les esprits mais fort est de 
reconnaître que le lancement du Top 50 à la télévision, a posé les bases d’une 
nouvelle ère médiatique. « C’est qui le meilleur? » 

Après le premier spot Tv-publicitaire en… ? 1968 (et oui, pas avant), le grand 
principe de la concurrence « tout azimut » venait de prendre racine au cœur 
même de votre vie par la TV, les magazines et la radio. Tout était désormais 
compté. 

La déchaine des classements et autres 
performances a déferlé comme un déluge 
d’évidence. A parler du premier on évoque par 
conséquence … le dernier.  

Or, se retrouver le 50 ème ou le 100ème à être lu 
ou écouté. Avouez que ce n’est pas si mal ! Or, 
notre sélection instinctive soutenue par la nature 
d’un oubli encéphalique chronique, permet  de  
gommer ce qui encadre le Premier du dernier. 

C’est un peu le troisième des JO. On a même de la peine pour son piètre 
résultat.  Cette « sélection naturelle» s’observe depuis dans notre quotidien, 
notre raisonnement et même façon de penser.  On établit des hits parades de 
tout sur tout même sur vous.  

La surenchère des Top, des Super, des Best et des Must devinrent de 
véritables marques de références culturelles entre le domaine professionnel, 
culturel et familial. Le mythe du « héros classé » peut revenir en seconde 
semaine. Mieux, il a tenu 14 semaines dans le Hit- parade ! Pensez donc.  

Oui, mais après… Après ? C’est un autre moment, une autre aventure, autre 
chose quoi. Top-là,  y’a plus rien à voir, changez de chaine, le héros est bien 
parti.  

Ainsi, le caractère éphémère des choses et des évènements ont repoussé de 
nos vertu majeure: le durable et le continu. Un Père ou une Mère sont à leur 
manière des héros, issus d’une sélection plus impitoyable que tout autre  
classement : celui d’un quotidien responsable. Vous.   

Alors bravo ! Vous pouvez revenir en deuxième semaine !  

Patrick Minland   

 

PS : C’était qui, le 4ème au Top 50 l’année dernière ?... 


	Top 50. Les Best et les meilleurs…
	Je ne sais pas si l’effet du 4 novembre 1984 a marqué les esprits mais fort est de reconnaître que le lancement du Top 50 à la télévision, a posé les bases d’une nouvelle ère médiatique. « C’est qui le meilleur? »
	Après le premier spot Tv-publicitaire en… ? 1968 (et oui, pas avant), le grand principe de la concurrence « tout azimut » venait de prendre racine au cœur même de votre vie par la TV, les magazines et la radio. Tout était désormais compté.
	La déchaine des classements et autres performances a déferlé comme un déluge d’évidence. A parler du premier on évoque par conséquence … le dernier.
	Or, se retrouver le 50 ème ou le 100PèmeP à être lu ou écouté. Avouez que ce n’est pas si mal ! Or, notre sélection instinctive soutenue par la nature d’un oubli encéphalique chronique, permet  de  gommer ce qui encadre le Premier du dernier. C’est un...
	La surenchère des Top, des Super, des Best et des Must devinrent de véritables marques de références culturelles entre le domaine professionnel, culturel et familial. Le mythe du « héros classé » peut revenir en seconde semaine. Mieux, il a tenu 14 se...
	Oui, mais après… Après ? C’est un autre moment, une autre aventure, autre chose quoi. Top-là,  y’a plus rien à voir, changez de chaine, le héros est bien parti.
	Ainsi, le caractère éphémère des choses et des évènements ont repoussé de nos vertu majeure: le durable et le continu. Un Père ou une Mère sont à leur manière des héros, issus d’une sélection plus impitoyable que tout autre  classement : celui d’un qu...
	Alors bravo ! Vous pouvez revenir en deuxième semaine !
	Patrick Minland
	PS : C’était qui, le 4PèmeP au Top 50 l’année dernière ?...

